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Une fois de plus Tom c'était « gentiment » moqué d'Harry.
Une fois de trop pour Harry qui avait rétorqué par une proposition de régler 

cela une franche discussion entre hommes.

- Veuillez préciser la nature de l'urgence médicale. Demande l'hologramme.
- Cela ne se voit pas. Rétorque Tom, encore sous le choc des compétences en 

« discutions » de son ami.
- En partant du principe que le voyageur n'est pas en état d'alerte et que la 

forme et la positon des hématomes sur votre visage rend peu probable une chute, je 
subodore que vous vous êtes encore mis dans les ennuis. Les ressources médicales du 
vaisseau étant limitée, je prends en tant qu'officier médical de ne pas intervenir dans
le processus naturel de maturation.... Mettez des pains de glace... Fin du programme 
HMU.

- Des pains de glace, vous vous moquez de... Rétorqua Tom en vain, HMU avait 
déjà disparu.

C'est donc avec trois pains de glace sous le bras que tous en ronchonnant sur 
l'inhumanité des hologrammes que Tom rejoint ses quartiers.

À peine à l'intérieur la sonnette retentit. Comme il n'a pas spécialement envie 
de voir du monde, il fait la sourde oreille, espérant que la personne de l'autre côté 
pense qu'il n'était pas là 

- Tom ouvre, je t'ai vu entrer.
B'Elanna.
Il ne bouge pas, cela peut être un mensonge. Elle est maligne après tout.
- Tu fais bon Grincheux, tu sais. Avec ton air grognon, et tes petits pains de 

glace.
Bon, ce n'est pas un mensonge. Elle l'a vu entrer.
- Tommmm
Dans un soupir, il autorise l'ouverture.
- Qu'est-ce que tu veux ?
La klingonne ne répond pas tout de suite.
- Tu sais, quand j'ai entendu dire qu'Harry et toi avaient eu une discussion, 

j'ignorais que c'était à la mode klingon. Vous étiez vraiment obligés d'en venir aux 
mains ?

- Tu pensais qu'on ferait quoi ? Qu'on allait s'embrasser, se faire un câlin en 
pleurant puis chanter jusque tard dans la nuit des chants scouts en se rappelant de 
tous nos bons moments ?

- Et alors ?
- Pas concluant. Réponds Tom
Les deux officiers se regardent dans les yeux pendant quelques secondes puis 

l'ingénieur désigne les pains de glace.
- Besoin d'aide ?
- C'est bon, je peux gérer. J'ai déjà eu une grande sœur.
- J'ai eu une mère klingonne et un papa poule qui s'inquiétait à chaque fois que 



je revenais avec une égratignure.
- J'ai été en prison.
- J'ai fait partie du Maquis.
- D'accord.
- Quoi ? Tu rends les armes pour ça ?
- Oui, je me rends et je me laisse faire. Dans le Maquis tu as dû acquérir 

beaucoup d'expériences.
Sans rien dire, B'Elanna entre dans la chambre du pilote. Une minute plus tard, 

elle est de retour avec une longue chaussette.
- Je ne sais pas pourquoi, mais je sens que je ne vais pas apprécier...
- Arrête de te plaindre.
Il hausse un sourcil.
- Tu veux être débarrassé de toutes ces ecchymoses ? Bien.
Une fois qu'elle eut fini, le charismatique pilote n'a plus rien d'intimidant. Il 

ressemble juste à... un œuf de Pâques sur lequel on a peint un visage d'enfant 
boudeur. Mignon. Et totalement ridicule.

- C'est ça, rigole, je voudrais bien t'y voir...
- Ça te servira de leçon au moins.
Voyant qu'il ne répond pas, elle se dirige vers la porte
- B'Elanna ?
Elle se retourne.
- Merci.
Elle sourit et sort.
- Au fait ! Dit-elle en passant la porte des quartiers du pilote. La fois où je t'ai 

dit d'arrêter de te comporter en trou du cul, ce n'était pas pour que tu regardes le 
mien, tu sais ?

Après cela, elle disparaît du champ de vision du pilote, le laissant interloqué. Il 
finit par émettre un léger rire : décidément, elle a l'œil.
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